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RMais enfin pourquoi
tu vois ça quand tu
me regardes ? 
Guerre d'Algérie... Imaginaires masqués,
assignations. 



ET VOUS ? 
Qu’a-t-on choisi de ne pas
vous dire ? Quel vécu définit
votre identité sans même
que vous le connaissiez ?
L’artiste Marie Auger
interroge les mémoires de la
Guerre d’Algérie dans son
exposition "Mais enfin
pourquoi tu vois ça quand tu
me regardes ?"

P R É S E N T É E  P O U R  L A  P R E M I È R E  F O I S  À  N A N T E S 
E N  J A N V I E R  E T  F É V R I E R  2 0 2 3 .  



CONTENUS

02
Qui est l’artiste Marie

Auger ? 

01
L’exposition "Mais
enfin, pourquoi tu
vois ça quand tu
me regardes ?"

04
Une première, 

 un succès 

03
Plongée dans

l’exposition : qu’allez-
vous expérimenter ? 

 
 

06
Annexes

05
Mémoire de

l’exposition : le livre



01 
L'EXPO 



7 millions de Français, 1 sur 10 portent les mémoires éclatées de la Guerre

d’Algérie. Harkis, pieds noirs, appelés, membres du FLN, immigrés. Parents,

enfants, petits-enfants. Une, deux, trois générations. Et bien souvent, chacun fait la

même réponse quant à la transmission de ces mémoires dans sa famille : « On n’en

a jamais parlé ! ». 

Marie Auger met des œuvres sur ce silence : peintures, sculptures, broderies,

tissages, céramiques, diapositifs, gravure, objet filmique. Plus de 100 pièces qui

racontent la douleur, l’exode, le récit interdit, la souffrance transgénérationnelle,

le déracinement, la colonisation mais aussi l'espoir du changement.

Sa matière première ? Des entretiens qu’elle réalise depuis près de trois ans avec

les porteur·euse·s des mémoires de la guerre d’Algérie : ils/elles ont fait la guerre,

ils/elles l’ont subi, ils/elles l’ont en héritage. 

Son fil conducteur ? Le corps. Corps colonisé, corps asservi, corps banni, corps

indésiré, corps absent. 

Son but ? Faire entendre, faire voir, démasquer les imaginaires, questionner les

places et déconstruire les assignations. 

«  O N  N ’ E N  A  J A M A I S  P A R L É  !  »
 



02 
QUI EST
L’ARTISTE
MARIE AUGER ? 



"Je travaille à la
transmission des
mémoires
individuelles
douloureuses
ancrées dans
l’histoire
collective"
-  Marie Auger

Passeuse de mémoires

Transmettre. C’est le verbe qui guide le travail
artistique de Marie Auger depuis près de 15
ans. Mémoires de la Shoah, femmes tondues à
la Libération, enfants juifs cachés, camps de
concentrations français pour nomades....
Autant d’expositions dans lesquelles ses
œuvres deviennent objets de transmissions.
Pour l’artiste nantaise, le processus créatif
commence toujours par une rencontre : celle
d’un protagoniste de l’Histoire souffrant d’un
récit qu’on ne lui a pas transmis. Démarre alors
un travail à la fois documentaire et plastique :
la plasticienne collecte un ensemble de
témoignages de porteur·euse·s de ces
mémoires. « Ils deviennent ensuite la source
d’œuvres plastiques que je réalise. Je brode, je
sculpte, je peins, je réalise de la vidéo, de la
gravure, du tissage », explique-t-elle . Le
regard ne se veut pas historique mais humain. 
  



1966
C’EST L ’ANNÉE DE

NAISSANCE DE
MARIE AUGER 

44
C’EST LE DÉPARTEMENT

OÙ SE SITUE SON
ATELIER À MONNIÈRES 

15
C’EST LE NOMBRE

D’ANNÉES À TRAVAILLER
SUR LA TRANSMISSION

L’une d’entre eux 

Parmi les 7 millions de Français porteurs des
mémoires de la Guerre d’Algérie : Marie Auger
et son père. Lui fut un « appelé », un jeune
bidasse réquisitionné pour combattre en
Algérie. A ses enfants, il choisit de conter « La
blancheur lumineuse d’Alger », « le bleu
extrême du ciel et de la mer », « le désert ».
Des images exotiques plutôt que le récit brutal
d’une guerre. 
Ce n’est que 40 ans plus tard, lorsque la
plasticienne décide de travailler sur la guerre
d’Algérie qu’elle découvre un tout autre récit :
« J’allai trouver mon père pour qu’il me la
raconte vraiment cette sale guerre à laquelle
on l’avait contraint de participer de janvier à
mai 62. J’en découvris l’intensité dramatique. » 

  

L’exposition « Mais
enfin, pourquoi tu
vois ca quand tu me
regardes ? », c’est
aussi une histoire
de famille, un
travail intime et
transgénérationel. 
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PLONGÉE
DANS L'EXPO



« J’AI DEMANDÉ À
ÊTRE ENTERRÉ LÀ-
BAS. »

« IL Y A UNE
ESPÈCE DE

COUVERCLE LÀ-
DESSUS. »

 

Extraits des témoignages recueillis par Marie Auger

« ON N’EN SORT
PAS DE CES
ASSIGNATIONS. »

« J’AVAIS LE CUL
ENTRE 2 CHAISES. »

 
 

« DANS LA SOUTE
ÇA PUAIT LE VOMI. »

« C’EST LA
PREMIÈRE FOIS QUE
J’EN PARLE COMME

ÇA. »
 
 
 

« JE REFUSE DE
PORTER LA HONTE
DE CE TRUC-LÀ. » 

« MOI JE SUIS
ENCORE DANS LE

CAMP. » 
 
 

Entendez-vous résonner ces mots ? Tout au long de

l'exposition, ils sont lus, vus, entendus, ressentis, vécus,

amplifiés mais jamais illustrés. 



A travers une instal lat ion plast ique
mêlant t issage et v idéo,  le v is i teur plonge
dans une pièce maitresse de l ’exposit ion.
Autour de lui ,  t rois panneaux t issés de 12
m2 chacun.  Sur ces œuvres-écrans,  la
project ion des récits f i lmés des porteurs
des mémoires de la guerre d’Algérie .  Le
corps du vis i teur est  englobé,  i l  fa i t
l ’expérience d’une réception act ive dans
un espace devenu l ieu de rencontre
d’histoires d’ordinaires cloisonnées.  Son
attent ion est capt ivée par un jeu de
rebonds visuels et  sonores entre les trois
écrans.  I l  est  invité à recevoir  int imement
les histoires contées,  à ressent ir  les
souffrances et à interroger son rapport
personnel à cette guerre.

VUS ET ENTENDUS



A travers,  plus de 100 pièces
sculptées,  peintes,  brodées,
t issées… le v is i teur ressent .  I l
est  guidé par une narrat ion
imaginaire et  poétique.  I l
déambule dans un univers
plast ique.  I l  reçoit
physiquement,
psychiquement et
émotionnellement .   

RESSENTIS





A travers la rencontre avec
d’autres champs art ist iques,
le v is i teur amplif ie ses
quest ionnements et  densif ie
son expérience.

Performance dansée,
documentaires,  court-
métrages,  soirées poésie,
débats sociétaux en
résonnance avec
l ’ instal lat ion…  sont
proposées pendant toute
l ’exposit ion.  

AMPLIFIÉS
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UNE PREMIÈRE,
UN SUCCÈS 



ALT BLUE started life in January 2003 with the sole purpose of being a weblog 
about photography. ALT BLUE is run by professional photographer Mark 

Goldstein and the site has several key aims

W W W . A L T B L U E P H O T O G R A P H Y . C O M

 « Mais enfin pourquoi tu vois ça quand tu me regardes ? »
a été présentée pour la première fois à l'Espace
Cosmopolis de Nantes du 19 janvier au 21 février 2023. 

Une exposition relayée au niveau local et national ! 

34 3000 10
Jours

d'exposition Visiteurs Médiateurs
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MÉMOIRE DE
L’EXPOSITION :
LE LIVRE
 



Les éditions Les Passeurs d’Initialités
publie un livre, recueil des œuvres de
Marie Auger et mémoire de l’exposition «
Mais enfin, pourquoi tu vois ça quand tu
me regardes ? ».   

Titre : Mais enfin, pourquoi tu vois ça
quand tu me regardes ? 
200 exemplaires
50 éditions originales signées comprenant
une sculpture originale
Prix : 140 euros 

Photographies des œuvres : 
Jihad Zeidan 

Conception du livre : 
Kitcat sous l’œil de Marie Auger

Éditions : 
Les Passeurs d’Initialités – Nantes 44 



Extrait du livre 

Marie-Pierre Beillevaire Carron
Editrice 

AVANT REGARD 
Ce livre est une histoire.
De poésie, il en frisonne….
Des paroles, il recueille
Des larmes, il les sèche… 
Hier et demain, il ponctue le temps de grâce et d’espoirs. 
D’ailleurs et d’ici, il est sans frontière

Marie Auger s’est immergée dans l’Histoire, celle de la guerre d’Algérie. La poésie,
la littérature, la peinture, la photographie, le cinéma et la musique ont porté leurs
mots, leurs images et leurs notes sur ces faits de guerre dont chacun connaît la
complexité et tente d’aborder et de comprendre la réalité contemporaine.
Toutefois, Marie Auger veille ! Elle n’est pas historienne. Elle est artiste, touchée
dans son vif parce que violentée par ces corps de femmes et d’hommes colonisés.
Les toiles sont peintes dans les couleurs de l’abandon des terres
méditerranéennes et des rivages accostés pour poser une valise, une poupée….
La main, vigoureuse du désir de tramer une mémoire collective, a tissé et tissé…
des laines et des fils dorés… La parole se trouve liée, reliée, déliée. Les lices
entrecroisées deviennent alors vaste territoire où tous les possibles ont une
raison d’être pour ne pas en découdre.
Les femmes d’Alger sortent de leurs appartements pour prendre la parole ! Les
mots veulent éclore.
La terre, sculptée et émaillée, se métamorphose en visages masqués quand il faut
quitter un sol, en fouler un autre, lorsque les maisons abandonnées devront être
reconstruites sur un autre sol…
Femmes et hommes furent assigné-es. 
Elles et ils demeurent assigné-es, sans abri, porteurs d’une transmission qui
cherche à léguer le verbe être.
Marie Auger, dans son envol, telle la cigogne cherchant sa terre d’asile au rythme
des battements d’ailes entre le nord et le sud, endosse la nécessité de témoigner
de cette mémoire si vive qu’elle s’est tue, si absente qu’elle empêche.
L’Histoire peut encore et encore s’écrire autrement. Marie Auger donne vie à ce
travail mémoriel par son corps artistique. Il suscite, nous les regardeurs, toute
notre attention et compréhension.
Alors, ce livre dépend de notre imaginaire.
Telle la skifa, cœur battant de la maison arabe, il est antichambre de la mémoire,
de la philanthropie. 
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ANNEXES
 



« Les Tondues »
2012, Atelier Alain Le bras, Nantes 

D É T A I L S  D E

L ’ I N S T A L L A T I O N  :  

 

www.reallygreatsite.com @reallygreatsite

Marie Auger explique : "
C’est dans l’espace des cahiers de la transmission que nous nous sommes
rencontrées avec Françoise P. Ce jeudi 17 avril 2008 Françoise est venue à
l’atelier Le Bras où j'exposais raconter ses objets : un bougeoir de piano, un
livret de chansons anciennes, des photographies, des lettres de famille.
Françoise est venue là et de fil en aiguille s’est formée l’histoire de Marie et
Camille ses tantes, tondues à la fin de la guerre. Marie, sauvagement
lynchée par ceux de son village, coupable d’avoir aimé un boche. Marie,
bannie et emprisonnée pendant 5 ans, accusée à tort d’avoir dénoncé un
résistant (elle fut innocentée par la justice à sa sortie de prison, le
coupable s’étant révélé puis pendu). 5 ans de sa jeune vie de femme.
Enfermée. La chevelure qui peu à peu repousse et avec elle la hargne de
vivre, la violence subie refoulée mais toujours là. Et le secret et la honte
qui plombent. Ces années-là cachées à ses fils et sa fille. Et moi avec mon
fil et mon aiguille qui couds, qui noue, qui me lie à l’histoire, qui tente de
lui donner une forme, un corps plastique pour un hommage rendu. Faire
entendre le cri sourd qui hurle dans la gorge silencieuse de Marie, qui
pleure encore dans celle de Léon le frère vivant, de Françoise la nièce, de
Mélodie la petite nièce et de Rose Marie, la fille pour qui le secret vient
d’être levé. Décoincé ce cri là, le rendre éminemment présent, dérangeant,
questionnant. Ce cri qui à chacun demande: "à quel endroit aurais-tu été
sur la photo toi qui me regardes aujourd'hui? "

V I D É O

" L A  T O N D U E  D E

B A S S E  I N D R E "

( V I S I B L E  S U R  L E

S I T E :  M A R I E -

A U G E R . C O M )

 

F R E S Q U E  D E

L ’ A P O C A L Y P S E

 

M I S E  E N  T E R R E  E T

C E N D R E S  D E

S C U L P T U R E S

.

P E I N T U R E S  À

L ' Œ U F ,  F U S A I N S ,

E N C R E S ,  B O Î T E S ,

C A H I E R S  C O U S U S

 

S É L E C T I O N  D ’ E X P O S I T I O N S  D E  M A R I E  A U G E R  
E N  L I E N  A V E C  L A  T R A N S M I S S I O N  D E S
M É M O I R E S



« Histoire de boutons »  
Mars 2013, LeRez de Chaussée, Nantes 

Marie Auger explique : "D É T A I L S  D E

L ’ I N S T A L L A T I O N  :  

 

www.reallygreatsite.com @reallygreatsite

Il y a quelques années, Madame G. est allée à Auschwitz-Birkenau. Elle
s’est rendue au bord de l’étang du souvenir.
 Lit de cendres, il était couvert de roses. C’est ici même qu’elle découvrit à
fleur de terre un petit bouton de rien du tout.
 Une petite chose ronde d’un blanc jauni dont la substance s’apparentait à
l’os. Ce bouton minuscule semblait lui tendre la main. Elle s’est accroupie,
a ramassé le bouton, s’est bien gardé de retirer la terre qui l’enveloppe
encore aujourd’hui.
 De ce bouton de chair et de cendres qui est venu jusqu’à moi par l’histoire
transmise, j’ai fait la pièce maîtresse de l’installation présente. Car par delà
l’objet si précieux je vois la robe de l'enfant sur laquelle, peut-être, il fut
cousu. Je vois une main qui se tend au-dessus du temps et dans sa suite, des
générations de mains qui ici furent brûlées, d’innombrables noms à tout
jamais perdus et qui aujourd’hui semblent faire signe pour se rappeler à la
vie et à nos mémoires défaillantes.

 Pour moi il s’agira toujours d’attraper cette main et de rendre hommage,
et dans cet acte là, de donner à l’acte de transmission son poids et sa
nécessité."

R O B E  A U X  4 0 0 0

B O U T O N S

 

F R E S Q U E  D E

L ' A P O C A L Y P S E

 

C H A R  D E  L A  V I E  E T

D E  L A  M O R T

 

P E I N T U R E S ,

D E S S I N S ,  E N C R E S ,

F U S A I N ,  C O U T U R E ,

B R O D E R I E S

 

C O L L E C T E  D E

P A R O L E S  

 

D É B A T  A U T O U R  D E

L A  P R O B L É M A T I Q U E

D E  L A

T R A N S M I S S I O N

 

 

 



« Le dimanche a Auschwitz on ne nous

fichait pas particuliErement la paix. »  

Février 2014, Le Rayon Vert, Nantes 

Marie Auger explique : "D É T A I L S  D E

L ’ I N S T A L L A T I O N  :  

 

www.reallygreatsite.com @reallygreatsite

J’ai rencontré Gilbert un après-midi de juin. C’était le 20 à 15h00. Nous
avions convenu au téléphone que je le rejoindrais chez lui en face du Parc
des Princes non loin de la Porte de Saint Cloud. A 15h00 juste je sonnais à
sa porte. C’était la seconde fois que je rencontrais un ancien déporté des
camps de la mort : un homme qui avait été un temps en situation extrême
de tout.    
 Vie-mort-amour-haine-amitié-sauvagerie-art-foi-espoir-désespoir-
absurde-espoir à nouveau ABSURDE finalement.
Aller vers Gilbert ce jeudi parisien, c’était tenter un rapprochement avec
ce qui fut vécu là-bas. Glisser un œil immensément écarté par le trou de la
serrure et regarder l’homme dans son fond.

B 3951. Ce tatouage sur le bras de Gilbert. Un encrage vie-mort pour
toujours. Oublie ton nom. Avant n’existe pas. Tes racines, c’est la cendre.
Partir de là. S’ancrer à ce lieu "d’avant la géographie"*. Accepter la mise-à-
nu ahurissante de l’homme dans son pire et son meilleur. Décider que cet
inouï-là donnerait « la mesure de mes jours*» présents et à venir.
(*Charlotte Delbo, Aucun de nous ne reviendra , La mesure de nos jours). 
Alors en toute conscience à cœur et à corps volontaires affirmer le désir
d’Etre là, en vie pour les beaux yeux du monde. Et l’absurde en
bandoulière, tendre une oreille attentive aux rêves des enfants
d’aujourd’hui. "

G A L E R I E  D E

P O R T R A I T S  F U S A I N ,

E N C R E  S U R  B O I S  E T

P A P I E R  P O R T A I T  3  D

 

2 0  P O R T R A I T S

P H O T O G R A P H I Q U E S  

 S U R  V E R R E  A V E C

F E U I L L E  D ' O R  

 

C O L L E C T E  D E  R Ê V E S

D ' E N F A N T S  E T

D ' A D U L T E S  

 

P E I N T U R E S ,

S C U L P T U R E S ,

B R O D E R I E S ,  C A H I E R

D E  L A

T R A N S M I S S I O N

C A M E R A  O B S C U R A

 

 



« RIEN. »  

Mai 2019, cinéma Le Comoedia, Lyon  
Galerie Rez de Chausée, Nantes           

Marie Auger explique : "D É T A I L S  D E

L ’ I N S T A L L A T I O N  :  

 

www.reallygreatsite.com @reallygreatsite

En janvier 2018 je me suis rendue dans la région de Saumur. Sur la route
qui me ramenait à Nantes, un panneau indiquait « Montreuil Bellay ». Ce
nom ne m’était pas inconnu. Une rapide recherche m’indiqua que cette
petite ville touristique réputée pour son château et son vin l’était aussi
pour son camp: le plus grand camp d’internement français pour nomades
de la seconde guerre mondiale . Etrangement dans la ville, rien ne signalait
la présence du camp. Aucune signalisation. RIEN. L’impossibilité à
trouver son emplacement me conduisit dans une boulangerie où l’on
m’orienta sur la route de Loudun à 2 kilomètres du centre ville.

C’est donc d’emblée un questionnement sur le manque, l’absence de
signalisation dans le paysage, qui s’est formé en même temps qu’un
sentiment de profonde injustice.
Une errance géographique commençait. Elle allait me conduire en des
lieux douloureux injustement désinvestis par la Mémoire. Elle m’amènerait
aussi à rencontrer Raymond Gurême et Violette sa belle sœur entourée de
toute sa famille: Liliane, Manuella, Pépette, Angelo, Lana, Diego. Ce sont
les protagonistes du film "Pour Rien." "

F I L M  D O C U M E N T A I R E

" P O U R  R I E N  »

 

F I L M  D ' A N I M A T I O N

" N O M A D E S "

 

P E I N T U R E S ,

S C U L P T U R E S ,

B R O D E R I E S ,  C A H I E R S

D E  L A

T R A N S M I S S I O N

 

C O N C E R T

 

 



2019
"Qu'est-ce qu'elle a donc fait
la p'tite hirondelle... »
Installation plastique, 
Le Rez de Chaussée,
Nantes

2017
 « En avril ne te découvre
pas d’un fil… »
Installation plastique,
Résidence- Université Lyon 3 

2016
 « Ils étaient 3 petits enfants
juifs cachés pendant la
guerre… »
Installation plastique, 
Site des Renaudières,
Carquefou

S É L E C T I O N  D ’ E X P O S I T I O N S
P E R S O N N E L L E S  D E  M A R I E  A U G E R

2014
Installation en mémoire des
orphelins juifs de la
Shönhauser Allee de Berlin

2005

« Pour RIEN »
Projection film
documentaire et
installation plastique,
Cinéma d’Art et Essai Le
Coemedia, Lyon

 « ça me regarde "

Installation plastique,
Galerie Le Temple du Goût,
Nantes

2015
Installation plastique à
partir d'un croisement de
lettres écrites par 2 veuves
française et coréenne en
1944 et il y a 1000 ans.
Galerie TRES, Nantes

"Intime-Extime »
Installation plastique,
Biennale Hors Les Normes,
Lyon 

Espace Charles Soussan,
Nantes

« D’ Hürbinek l’enfant
inconnu d’Auschwitz aux
rêves des enfants
d’aujourd’hui »
Installation, 
Art et chapelles en Anjou,
Faye d’Anjou

Installation à partir de
l'histoire de Gilbert Weil
déporté à Auschwitz en
1944
Galerie Le Rayon Vert,
Nantes

"Le lien et la faille, Antigone"
Installation plastique,
Temple du Goût, Nantes



2020
 « Urgences »
Création d’un cabinet de curiosités
dans bibliothèque ancienne, 
Biennale art contemporain Temple
protestant, Angers

2019
 « Lieu-refuge »
Une œuvre un texte
Galerie, Le Rez de
Chaussée, Nantes

2018  
« HOP/e! »
Les anciennes Ecuries
Trélazé, Abbaye du
Ronceray, Angers

S É L E C T I O N
D ’ E X P O S I T I O N S
C O L L E C T I V E S  

2014

2012  

2016
"De fils en histoires »
Installation, LFLF , île
d’Errand, Saint Malo de
Guersac

« D’ Hürbinek l’enfant
inconnu d’Auschwitz aux
rêves des enfants
d’aujourd’hui »
Installation, Art et chapelles
en Anjou, Faye d’Anjou

Biennale Hors les Normes,
Lyon

Abbaye du Ronceray,
Biennale « Art d’Ici » Angers 

2013

Exposition dans l'atelier de
Michel Hénock, Angers

2010 

Salon de la sculpture, 
La Fleuriaye (Carquefou), 
Lauréate du prix « jeune
public».

2007









Contacts
Marie Auger 
06 11 22 49 45
marie.auger0945@orange.fr

Marie-Pierre Beillevaire Carron
06 83 47 98 44 
contact@lerdc.fr

Copyright 
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Marie Auger


